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    PRFACE
  


  


  
    LHISTOIRE DES FRRES Grossbart ne commence pas avec la dcouverte, voici cinq cents ans, des pages enlumines de Die Tragdie der Brder Groe Brte glisses au milieu dune bible  demi copie dans un monastre allemand, non plus quelle ne se termine avec lincinration de ces irremplaables manuscrits lors du bombardement de Dresde au sicle dernier.

  


  
    Mme la myriade de rcits oraux, qui fut finalement compulse par un moine anonyme dans le codex prcit, constitue un point de dpart bancal et, comme lattestent les rcentes dcouvertes des universitaires, les chroniques des frres Grossbart attendent toujours leur conclusion. La persistance pan-culturelle de ces contes mdivaux rend dautant plus trange leur absence de traduction moderne. Les seuls textes accessibles au lecteur contemporain restent une poigne de rimpressions des documents originaux, effectues au XIXe sicle, ainsi que la traduction versifie de Trevor Caleb Walker, heureusement puise car il est manifeste, tout au long des pages de cet ouvrage publi  compte dauteur, que Walker tait bien meilleur rudit que pote. Cest ainsi quest n le dsir de relater Die Tragdie dune manire quaurait apprcie son public originel.

  


  
    La distinction faite ici entre les histoires et une histoire est, a priori, une premire: plutt que de considrer Die Tragdie comme une compilation de fragments indpendants, comparable au Roman de Renart (qui date de la mme poque), je me suis concentr sur la qute qui anime les Grossbart, afin de reconstituer une narration cohrente et linaire. Lun des avantages de cette approche est quelle permet dintgrer des histoires auparavant demeures sans lien, des divergences qui mettent en lumire certains aspects de la trame principale, quand bien mme elles semblent de prime abord navoir rien en commun, hormis le temps et le lieu. Autre consquence de cette approche, le voyage est ponctu de brefs bonds tmoignant de llision daventures par trop rptitives.

  


  
    Les rudits, curieux de savoir si lauteur a choisi le camp des apologistes Dunn et Ardanuy ou celui des rvisionnistes Rahimi et Tanzer, seront dus: le rcit qui suit est destin  un public qui na pas encore fait la connaissance des Grossbart, si bien quil reste vierge de toute fioriture acadmique. Pour cette raison, et pour ne pas distraire inutilement le lecteur moyen, les pages qui suivent ne sont pas annotes, et linterprtation la plus rpandue de tel ou tel vnement a t privilgie par dfaut lorsque des variantes existaient. Comme nous lavons dit plus haut, les diffrentes versions rgionales des aventures des Grossbart sont bien souvent remarquablement similaires, hormis en ce qui concerne le lieu o elles se droulent.

  


  


  
    FAIRE RESSORTIR CES inutiles divergences aurait nuit  lobjectif de ce projet, qui est de retranscrire le rcit tel quil a d tre dans sa forme originelle. Aprs tout, le serf allemand moyen ne devait pas tre conscient du fait que ses homologues hollandais blmaient sa patrie pour avoir engendr les Grossbart, de mme quun marchand de Dordrecht ignorait tout du fait que les Allemands de Bad Endorf tenaient sa ville pour le lieu de naissance des jumeaux.

  


  
    Ceci est assez rvlateur du gouffre qui spare les lecteurs actuels du public originel des histoires, un public si diffrent de nous que nous ne pouvons pas le comprendre. Par exemple, les premiers conteurs et leurs premiers auditeurs devaient prendre trs au srieux les lments fantastiques et violents du rcit: seule la faible lueur dun tre ou dun feu de camp les sparait de la nuit. Le XIVe sicle, qui vit cette histoire se drouler et tre raconte, tait, comme lcrit Barbara Tuchman en prface de son Histoire de la priode: un ge de violence, de tourment, dahurissement, de souffrance et de dsintgration; lpoque, comme beaucoup lont pens, du triomphe de Satan.

  


  
    Or, ce nest pas une dcision arbitraire qui a pouss Tuchman  intituler son uvre Un lointain miroir. Les tragdies et les atrocits semblent intrinsquement pires lorsquon les considre longtemps aprs quelles se sont droules, mais malgr tout ce que nous avons accompli, des guerres continuent de faire rage, des soulvements justes sont impitoyablement rprims, les perscutions religieuses font flors, la famine et les pidmies dciment encore les innocents. Ceci na pas pour vocation dattnuer les cruauts qui parsment les pages qui suivent, ni den faire lapologie, mais simplement de proposer au lecteur qui en aurait besoin un prisme  travers lequel les situer.

  


  
    Nous ne saurons jamais si les Grossbart taient des hros ou des monstres, car, comme le note Margaret Atwood dans son roman La servante carlate:  Nous pouvons faire revenir Eurydice du royaume des morts, mais nous ne pouvons pas la faire rpondre  nos questions; et lorsque nous nous retournons vers elle, nous ne lapercevons quun bref instant avant quelle ne nous chappe et senfuie. Il est probable que les Grossbart auraient pris ombrage dtre associs  la sorcellerie du voyage dOrphe aux Enfers. Quant au compte-rendu  venir de leurs aventures, nous ne saurons jamais si leur public mdival laurait approuv. Ce conte a t exhum pour notre dification, et si jai effectu quelques ajustements afin quil corresponde  nos gots modernes, son esprit perdure et reste inpuisable. Comme le savent tous les historiens, conclut Atwood, le pass est tnbres, et empli dchos. Des voix peuvent nous atteindre, mais ce quelles tentent de nous dire est empreint de lobscurit de la matrice dont elles proviennent; et, si fort que nous essayions, nous ne pouvons pas toujours les dchiffrer prcisment  la lumire plus vive de notre propre poque. Gardons donc ces sages paroles  lesprit; dressons maintenant loreille et dirigeons notre regard sur les frres Grossbart et leurs dbuts  Bad Endorf.

  


  
    Jesse Bullington

  


  


  
    I
  


  
    Le Premier Blasphme
  


  
    [image: 015]IRE DES FRRES Grossbart quils taient des crapules cruelles et sans cur serait une insulte au plus ignoble des bandits de grand chemin; et dire quils taient des pourceaux meurtriers reviendrait  conspuer le plus rpugnant des verrats. Ils taient des Grossbart jusquau bout des ongles, en vrit, et dans certaines contres, ce patronyme a encore quelque poids. Sils ntaient pas aussi rvoltants que leur pre ni aussi cauteleux que le gniteur dicelui, si horribles queussent t ces deux hommes, les frres taient encore pires. Le sang peut tourner en lespace dune seule gnration, cependant il peut aussi se distiller  travers les ges pour donner naissance  quelque chose de particulirement vil, et ctait le cas de ces abominables jumeaux, Hegel et Manfried.

  


  
    Tous deux taient dune taille moyenne, mais troits de torse. Manfried tait affubl doreilles dmesures, tandis que le nez dHegel ridiculisait par son volume et ses asprits la plupart des navets. Les cheveux cuivrs et les pais sourcils dHegel contrastaient avec largent terne de la chevelure de son frre, et tous deux avaient les joues creuses et grles. Ils naccusaient que vingt-cinq printemps, toutefois leurs barbes taient si longues que, mme de prs, on les prenait souvent pour des vieillards. Du reste, ils se disputaient constamment pour dterminer lequel des deux arborait la plus longue.

  


  
    Avant dtre captur et pendu dans quelque morne patelin, loin au nord, leur pre avait eu le temps de leur apprendre la profession familiale, si lon considre que piller les cimetires est une profession.

  


  
    En effet, bien avant lpoque de leur grand-pre, le nom de Grossbart tait dj synonyme de vilenie; nanmoins, ce ne fut que lorsque les cimetires devinrent bien plus que de simples fosses communes que la famille trouva vraiment sa vocation. Leur pre abandonna les jumeaux  leur mre alors quils taient  peine assez gs pour soulever un pied-de-biche et sen alla chercher fortune, comme lavait fait son propre pre alors quil ntait quun apprenti voleur.

  


  
    Grossbart lAncien tait mort plus riche quun roi dans une des contres dsertiques du sud, l o les tombeaux surpassent le Saint Empire Romain par la taille et lopulence. Du moins, cest ce que Grossbart le Jeune dit  ses fils, mais il est douteux que ses divagations eussent contenu la moindre once racornie de vrit. Les frres crurent toutefois dur comme fer que leur gniteur avait rejoint son pre en Gypte, les laissant pourrir avec leur mre alcoolique et violente. Eurent-ils su quil avait fini sans le sou  nourrir les corneilles quils nauraient pas agi autrement. Mais les maldictions quils lui adressaient rgulirement auraient certainement t moins froces (ou davantage; il est difficile den tre sr).

  


  
    Un oncle, aux motivations tout aussi douteuses que sa parent, les sauva de leur martre et les prit sous son aile lors des annes formatrices de leur adolescence. Quels que fussent ses vritables liens de sang avec les garonnets, il est indniable que sa barbe tait longue, et il paraissait tout aussi avide que nimporte quel Grossbart qui se respecte de forcer les cryptes pour empocher les tristes trsors quelles pouvaient offrir. Cependant, aprs avoir manqu de trs peu plusieurs rencontres avec les autorits locales, il disparut dans la nuit. Disparut aussi, par la mme occasion, le maigre pcule des frres qui, dpossds, sen retournrent chez leur mre avec la ferme intention de semparer de tout ce que la vnrable ivrogne naurait pas perdu ou dpens au cours des annes coules.

  


  
    La masure o ils taient ns avait plus mal vieilli queux et son fate moussu avait fini par rejoindre le sol pendant quavec leur oncle ils mettaient en coupe rgle les cimetires bordant le Danube. La ruine moisie naccueillait plus quun blaireau, dont les Grossbart dnrent aprs avoir essuy les coups de griffes de lanimal ensommeill. Ils se renseignrent auprs des curies du manoir, y apprirent que leur mre avait rendu lme au cours de lhiver et tait alle reposer avec les autres misreux dans le tertre funraire situ  la sortie de la ville. Sous une pluie battante, les frres crachrent sur le tumulus et firent vu de finir dans lun des grands tombeaux des infidles, ou point du tout.

  


  
    Ils ne possdaient que leurs chapeaux  larges bords, leurs vtements moisis et leurs outils, nanmoins la fosse aux indigents dans laquelle pourrissait leur mre les avait mis en joie et ils entreprirent de prparer leur voyage vers le sud. Cependant, pareille expdition demandait un matriel plus important quune paire de pieds-debiche et un petit morceau de mtal qui avait peut-tre t une pice; ils rsolurent donc de commencer par rgler un vieux compte et se mirent en route. La boue tirait en vain sur leurs bottes, impuissante  enrayer leur malfique progression.

  


  
    Le franc-tenancier Heinrich avait cultiv des navets, toute sa vie durant,  lextrieur des murs de la ville. Sa situation peu enviable tait aggrave par un sol revche et une clture indigne de ce nom. Lorsquils taient enfants, les Grossbart pillaient rgulirement ses cultures avant leur closion, jusqu une certaine nuit o Heinrich leur avait tendu une embuscade. Ddaignant lusage de ses mains ou dune simple badine, le fermier, excd  juste titre, les avait battus au moyen de sa pelle. Le nez cras de Manfried navait jamais retrouv sa forme initiale et la fesse gauche dHegel, comme enfonce, porta pour toujours lopprobre de la correction.

  


  
    Depuis la disparition des garnements, Heinrich avait joui dune certaine abondance,  la fois de la part de la glbe de son champ mais aussi du lit quil partageait avec sa femme et ses enfants. Deux petites filles avaient rejoint leur sur et leur frre ans, car le fermier vieillissant songeait que quelques paires de bras supplmentaires lui seraient utiles. Lhomme avait en outre suffisamment conomis pour acheter un cheval sain afin de remplacer sa vieille carne, et il avait presque fini de rembourser la charrette que son ami Egon lui avait fabrique.

  


  
    Les Grossbart pitinrent le champ en direction de la sombre chaumire alors que la pluie dissimulait le peu de lune qui se cachait derrire les nuages. Toutefois, leurs yeux taient depuis longtemps habitus  la pnombre, et ils constatrent que le fermier avait lev une petite grange contre sa maison. Ils crachrent  lunisson contre sa porte et, changeant une grimace, commencrent  marteler lhuis.

  


  
     Au feu! cria Manfried.

  


  
     Au feu! rpta Hegel.

  


  
     La ville brle, Heinrich!

  


  
     Heinrich, on a besoin de bras!

  


  
    Dans sa hte de venir en aide  ses voisins, le fermier tituba hors de sa couche sans entendre la pluie qui tambourinait sur le toit et ouvrit prcipitamment la porte. Le brle-jonc crachotant dans sa main rvla non des citoyens inquiets, mais les visages vrols des frres Grossbart. Heinrich les reconnut sur-le-champ, glapit, laissa tomber sa bougie et tenta de claquer le battant.

  


  
    Toutefois les Grossbart taient trop rapides et ils le tirrent sous laverse. Le fermier sen prit  Hegel, mais Manfried lui expdia une ruade derrire le genou; Heinrich seffondra avant que son coup net port. Il se tortilla pour sagripper  Manfried lorsque Hegel lui assna une franche manchette en pleine gorge. Lhomme se mit  ruer dans la boue et les jumeaux se dchanrent sur lui; au moment o il allait abandonner tout espoir, nez et bouche en sang, sa femme Gertie jaillit de la bicoque, une hache  la main.

  


  
    Elle drapa et la cogne aurait ouvert le nez de Manfried si son organe navait dj t aussi plat. Hegel la jeta au sol et tous deux roulrent dans le bourbier, cependant que son mari gmissait et que le Grossbart rcuprait la hache. Gertie mordit le visage dHegel et lui griffa loreille, mais ce dernier vit son frre lever la cogne et roula sur le ct au moment o Manfried la plantait dans le dos de leur assaillante.  travers la couche de boue et deau qui lui masquait le visage, Heinrich vit sa femme battre des jambes puis se compisser. La pluie devint crachin alors quelle se vidait de son sang dans la fange.

  


  
    Aucun des deux frres navait encore tu, toutefois aucun des deux nprouva le moindre remords de ce crime odieux. Heinrich rampa vers Gertie, Hegel se dirigea vers la grange et Manfried entra dans la maison pleine de pleurs denfants. Hegel harnacha le cheval, jeta la pelle du fermier et un sac de navets providentiel sur la charrette puis conduisit lattelage devant la masure.

  


  
    Dans la maison entnbre, la fille ane dHeinrich fondit sur Manfried avec un couteau, mais il interrompit sa charge dun coup de hache. Bien quil et charitablement utilis le talon de la cogne pour ce faire, le mtal senfona dans le crne de la jouvencelle et elle seffondra. Les deux nourrissons criaient dans leur lit, et lunique fils tremblait prs du corps de sa sur. Le Grossbart repra une chandelle de suif de cochon  ct dune petite pile de brle-joncs; il glissa la premire dans sa poche et alluma lun des joncs graisseux aux braises de ltre pour inspecter les lieux.

  


  
    Il arracha les couvertures du lit des bbs, y jeta les joncs, les quelques couteaux quil trouva ainsi que les tubercules qui grillaient sur le foyer et noua le tout au moyen dune cordelette. Il souffla la bougie, la mit dans sa poche, enjamba le garonnet en larmes. Le cheval et la charrette lattendaient, mais son frre et le fermier avaient disparu.

  


  
    Manfried jeta le ballot dans le charroi et regarda autour de lui, sa vue se radaptant vite  la nuit humide. Il aperut enfin,  une cinquantaine de pas, Heinrich drapant dans sa fuite devant Hegel qui le poursuivait en silence. Ce dernier se jeta sur les jambes de lhomme pour le plaquer au sol mais le rata et stala face la premire dans la boue tandis que le fermier courait en direction de la ville.

  


  
    Les mains en cornet, Manfried rugit:

  


  
     Jai tes petiots, Heinrich! Reviens! Si que tu tenfuis, ils sont crevs!

  


  
    Lautre continua de courir sur quelques pas puis ralentit au point de marcher,  la lisire du champ de vision de Manfried. Hegel se releva et grimaa  ladresse du fermier, nanmoins il ne se risqua pas  leffrayer en se jetant de nouveau  ses trousses. Au lieu de cela, il revint prestement vers son frre et murmura dans son oreille caverneuse, alors quHeinrich retournait lui aussi vers la ferme.

  


  
     Y aura des suites, chuchota-t-il. Pour sr.

  


  
     Y va nous flanquer tout le bourg aux brailles, acquiesa son jumeau. Ce quest pas juste, rapport  la manire que sa femme a essay de nous occire.

  


  
    Manfried porta la main  son nez, depuis longtemps cicatris.

  


  
     On voulait juste rgler nos comptes. Point la peine de sortir des haches.

  


  
    Hegel frotta les balafres de son postrieur.

  


  
    Heinrich sapprocha des frres et nentendit leurs paroles quau niveau le plus instinctif. Tout bon fermier aime davantage son fils que sa femme, et il savait  prsent que les Grossbart tueraient le jeune Brennen sans hsitation. Toutefois, il se fendit dun sourire froce en imaginant comment la ville, ds le lendemain matin, ferait bloc autour de lui et de son malheur puis traquerait ces canailles pour les pendre.

  


  
    Le franc-tenancier lana  Hegel un regard torve, que ce dernier lui rendit avant de lui assner un coup de poing en plein nez. La tte du fermier lui sembla flotter alors quil se sentit trouss comme une truie rebelle, des cordes mordant ses chevilles et ses poignets. Il vit vaguement Manfried entrer dans la masure et revint pleinement  lui lorsque lembrasure de la porte sillumina. Le Grossbart avait envoy quelques braises sur la paillasse et les cris des petites filles gagnaient en intensit alors que leur berceau senflammait. Manfried rapparut, tenant dans une main un Brennen presque catatonique et, dans lautre, un navet.

  


  
     Ctait pas forc que a se passe comme a, fit-il. Tu nous y as obligs.

  


  
     Tu nous as cherch des crosses par deux fois, ajouta Hegel.

  


  
     Piti

  


  
    Les yeux injects de sang dHeinrich volaient de la porte  son fils.

  


  
     je suis navr, mes gars, sincrement. Laissez-le partir, et pargnez les petiotes

  


  
    Les fillettes vagirent deux fois plus fort.

  


  
     Au nom de Dieu, ayez piti!

  


  
     La misricorde, en voil une bonne vertu, approuva Hegel en frottant licne de bois de la Vierge quil avait rcupre au cou de Gertie. Montres-y un peu de misricorde, frrot.

  


  
     Tu causes vrai, concda Manfried en posant doucement le garon au sol, sur ses pieds, face  son pre.

  


  
     Oui, hoqueta le fier fermier dont les larmes lavaient la boue de ses joues. Les fillettes, piti, laissez-les partir!

  


  
     Sont dj en route, commenta Manfried qui observa la fume montant du toit tout en gorgeant Brennen.

  


  
    Si Hegel trouva cet acte cruel, il nen dit rien. La nuit priva le sang de sa couleur sacerdotale, et noir fut le liquide qui aspergea le visage dHeinrich. Le garon tomba en avant, son regard gar brisant le cur de son pre, ses lvres remuant en silence dans la boue.

  


  
     Bnie soye la Vierge, entonna Hegel en embrassant le mdaillon.

  


  
     Et nous aussi, renchrit son frre en mordant dans le tubercule chaud.

  


  
    Les bbs ne pleuraient plus lorsque les Grossbart quittrent la cour, Hegel sur le cheval, Manfried dans la charrette. Ils avaient enfonc un navet dans la bouche dHeinrich pour le priver mme de ses prires. Ils empruntrent la route qui conduisait vers le sud, dans les montagnes. La pluie avait cess et ils senfuirent sans se presser.

  


  


  
    II
  


  
    Marauds en Cavale
  


  
    [image: 023]LAUBE, la carcasse rougeoyante de la chaumire dHeinrich envoyait des plumets de fume vers les cieux pour alerter tous les hommes valides du village. Une heure aprs, tous avaient retrouv le courage quils avaient perdu  la vue du carnage. Malgr ses protestations, Heinrich fut emmen au village afin de se rchauffer les membres et le ventre faute de sapaiser lme, pendant que la demi-douzaine dhommes qui composait le jury local chevauchait vers le sud. Ils avaient emprunt des chevaux de diverses qualits, emport des provisions pour au moins deux jours, et lintendant du seigneur du manoir, Gunter, avait mis  leur disposition ses trois meilleurs dogues. Gunter avait galement convaincu le hobereau de la ncessit demprunter plusieurs arbaltes et une pe, et les autres staient munis des armes sur lesquelles ils avaient pu mettre la main. Cependant, tous staient accords  dire que les fugitifs devaient tre ramens vivants, afin quHeinrich et la satisfaction de les voir pendus.

  


  
    Gunter connaissait bien le nom de Grossbart et se maudissait de ne pas avoir anticip les problmes qui surviendraient lorsque les frres se rendraient  la ferme. Il se consola en se persuadant quun homme de bien tel que lui ne pouvait prvoir de tels maux. Toutefois, il avait lui-mme une femme et trois fils, et si Heinrich ne comptait pas parmi ses amis proches, il estimait que personne ne mritait pareil sort. Il enverrait ses garons aider le fermier lors des prochaines semailles, nanmoins ce ne serait l quune mdiocre compensation pour la mort des siens.

  


  
    Ils peronnrent leurs montures et dpassrent vite les champs et les contreforts des collines. Le vent glaait les jurs, mais le soleil chassait les mornes nuages, asschait la boue, et les traces de la charrette complotaient avec le flair des chiens pour leur indiquer le cap. Mme si les assassins fuyaient sans se reposer, il serait possible de les rattraper avant le crpuscule. Gunter priait pour quils se rendissent  la vue de leur infriorit numrique, toutefois il en doutait. Ctaient des Grossbart, aprs tout.

  


  


  
    TANT PRCISMENT DES GROSSBART, Hegel et Manfried savaient quils ne devaient pas sarrter. Ils poussrent le cheval  la limite de lpuisement avant dtre contraints de faire halte peu avant laube. Ils nauraient pu poursuivre mme sils lavaient voulu, car la route disparaissait entre les arbres noirs et ne rapparatrait point avant le chant du coq. Ils avaient atteint linextricable fort qui sparait les montagnes  proprement parler des collines rbles de leur pays natal. Manfried trouva un ruisseau pour abreuver la bte cumante, la bouchonna pendant que son frre dormait et lui offrit gnreusement un navet. Elle le refusa dun frmissement de son long museau et entreprit de brouter le peu dherbe qui poussait en lisire des bois, avant de fermer elle aussi les yeux.

  


  


  
    MANFRIED LES RVEILLA aprs lapparition du soleil, et son jumeau attela le cheval pendant quil se taillait un peigne  barbe dans une branche daulne. Bientt, ils gravissaient un sentier sinueux convenant peu  une charrette. Les frres dmlaient leurs barbes et les tiraillaient tout en progressant, lesprit occup par le mme problme.

  


  
     Possible quils soyent partis vers lest, dit Hegel au bout de quelques heures.

  


  
     Nan, fit Manfried en arrtant le charroi pour aller repousser une grosse branche qui barrait le chemin. Y vont penser quon aura pris vers le sud, rapport que les villes sont rares par ici.

  


  
     Alors, ils vont pas tarder, grogna Hegel.

  


  
     Si ce fumier sest point libr tantt, sr que quelquun la trouv,  ctheure. La d brailler toute la nuit. Si jy avais coup le jabot, laurait pas pu beugler.

  


  
     Ouais-da, mais personne aurait compris la leon. Et pis, ctun gros navet quil avait  grignoter!

  


  
     Vrai, admit Manfried.

  


  
     Alors, sr quils sont sur nous.

  


  
     Ouais, et rien quavec des rosses, ils nous serreront avant la brune.

  


  
     Si cnest avant.

  


  
    Hegel cracha sur leur cheval pantelant.

  


  
     On naurait pas d sencombrer de la chariotte.

  


  
     Taurais voulu porter les couvertures? Tous ces navets? Non merci. La chariotte, cest la seule bonne chose qua un bourrin. Au moins il peut en tirer une.

  


  
    Hegel naurait su expliquer pourquoi, mais il stait toujours mfi des quadrupdes. Ils avaient trop de jambes, probablement.

  


  


  
     Vrai, vrai.

  


  
    Les frres sesclaffrent de concert, puis Manfried redevint srieux:

  


  
     Bon, on a lavantage, rapport quon est devant et quils sont derrire. On pourrait continuer un peu, attacher le canasson  un arbre, couper par les bois. Pis on leur sauterait dessus.

  


  
     Nan, pas assez rus. L-haut,  travers les arbres, jai vu o que la piste commence  grimper. On attend l. La hauteur, frrot, cest le seul atout quon aura.

  


  
     On fait comme on peut. Je vais nous tailler des pieux.

  


  
    Manfried sauta du charroi et marcha  ct en scrutant le sousbois  la recherche de branches idoines. La sente tratresse empchait lattelage de prendre de la vitesse, si bien que le Grossbart se maintint aisment  son niveau. Aprs avoir empil plusieurs longues branches sur le plateau, il regagna son banc et se mit  la tche.

  


  


  
    GUNTER FIT FAIRE halte  sa troupe l o le chemin commenait  serpenter le long du flanc de la montagne. Seuls des chasseurs de passage et leur gibier, plus sens, empchaient le sentier de disparatre entirement sous la vgtation sauvage. Les arbres colossaux les protgeraient dune avalanche, toutefois la visibilit tait  ce point rduite que les fugitifs ne manqueraient pas de cachettes depuis lesquelles tendre une embuscade. Les chiens tiraient au bout de leurs laisses, et il mit pied  terre pour quils se dsaltrent.

  


  
    Le crpuscule laissait  peine le temps et la lumire ncessaires pour que les jurs pussent atteindre le col. Avec un lourd soupir, Gunter libra les dogues et les regarda gravir le sentier  toute allure. Il avait espr rattraper les meurtriers avant que la route ne se lant dans une srie dpingles, nanmoins le groupe avait progress lentement dans les bois, au cas o les Grossbart auraient brutalement chang de direction. Gunter doutait que ces derniers eussent saisi loccasion de presser le pas pour atteindre lautre ct de la montagne et les imagina plutt embusqus le long du chemin. Ils taient froces, et le seul avantage de la troupe, hormis ses effectifs, tait les quelques heures de sommeil quelle avait de plus queux.

  


  
     Vite, ordonna-t-il, mais laissez plusieurs longueurs de cheval entre vous et lhomme qui vous prcde.

  


  
    Lpaisse fort cdait la place aux boulis et  des pins robustes qui paraissaient pousser  mme le roc. Le soleil couchant brillait sur la piste qui, dans moins dune semaine, serait saupoudre de neige et chacun, malgr son arme, tait envahi dune peur sourde. Gunter avanait en tte, suivi de prs par son neveu, Kurt, puis par Egon le charpentier et les fermiers Bertram, Hans et Helmut. Les limiers aboyaient en courant, et Gunter put les suivre de lil sur trois lacets avant que leur course ne les ft disparatre.

  


  
    Le point le plus lev de la piste se trouvait naturellement prs du sommet, avant que la pente ne sadouct pour former un col. Au dernier virage, dissimul par un arbre sec et un petit rocher, Manfried attendait, muni dun gros tas de pierres et de ses pieux. De lherbe brune recouvrait le flanc de la montagne, l o les boulis et les roches lui en laissaient la place. Plus bas sur le sentier,  mi-chemin du virage suivant, Hegel finissait sa besogne  laide de la pelle et dun pied-de-biche. Il avait fait rouler des rochers et fouill la terre dure sur laquelle ils reposaient pour creuser autant de nidsde-poule que possible dans le laps de temps dont il disposait; il se htait  prsent de les dissimuler avec des brasses dherbe sche. Les chiens qui se ruaient vers lui taient trop essouffls pour aboyer, nanmoins le Grossbart sentit leur prsence.

  


  
    Il dtestait les chiens plus que toutes les autres btes  quatre pattes runies et il leva sa pelle. Les dogues aperurent leur proie et fondirent sur elle. Loutil cueillit le premier au front et le projeta sur le ct de la route, cependant, avant quHegel ne pt lachever, les deux autres bondirent. Le premier passa  ct du Grossbart et atterrit derrire lui, mais le dernier referma les crocs sur sa cheville. Dsquilibr, lhomme abattit la pelle sur le cou du chien, lui brisant lchine. Le coup fatal ne dlogea pourtant pas le cabot qui demeura ainsi, les crocs plants dans sa chair.

  


  
    Manfried se mordit la lvre; ses yeux allaient de son frre aux cavaliers quil voyait gravir le sentier quelques virages plus bas. Hegel pivota lorsque le dogue qui lavait dpass bondit  son tour. Il para lattaque avec le manche de sa pelle mais perdit lquilibre et tomba. Voyant Hegel choir sur le chien mort accroch  sa jambe, Manfried se laissa glisser le long de la pente. Lorsquil sauta sur la piste, pied-de-biche en main, la premire bte que son jumeau avait repousse se relevait.

  


  
    Il entendit les cavaliers mais Hegel,  lhorizontale, ne perut que le grondement du molosse qui lui mordait le visage. Il rejeta la tte en arrire, si bien que les crocs ne lui lacrrent que loreille et le cuir chevelu, puis, ncoutant que la haine quil vouait  cette espce, il serra les bras autour du poitrail de lanimal et mordit  pleines dents la fourrure galeuse de sa gorge. Le chien, surpris, glapit et tenta de se librer, mais Hegel le serra plus fort, mchant sa peau puis sa chair. Suffoquant sous les relents dhumidit et de boue du pelage, le Grossbart ouvrit plus grand la bouche et planta ses dents dans les veines de lanimal.

  


  
    Tout en descendant, Manfried avait enroul un lambeau de couverture autour de son avant-bras gauche et il persuada aisment le dogue bless de le mordre. Il aiguillonna la bte jusqu ce quelle se jett sur le membre protg et,  peine ses mchoires se furentelles refermes quil lui fendit le crne dun coup de pied-de-biche. Glissant larme dans sa ceinture, il empoigna le cadavre frmissant et se prcipita vers le bord de la route. Il repra Gunter et lui jeta la dpouille avant de remonter en trombe vers son perchoir.

  


  
     Remue tes pturons, frrot! siffla-t-il.

  


  
    Hegel avait russi  briser la mchoire du cabot agripp  sa jambe. Le molosse quil avait gorg de ses dents se vidait de son sang  ct de lui. Il entendit enfin le bruit des sabots et slana  la suite de son jumeau en claudiquant aussi vite que possible. Toutefois, ils avaient choisi le lieu de lembuscade en fonction de la paroi abrupte qui menait  leur position, si bien quHegel navait aucun espoir datteindre le virage que Manfried couvrait avant larrive des cavaliers. Il se jeta donc derrire le premier rocher venu au moment o Gunter apparaissait sur la route.

  


  
    Le cadavre de la chienne prfre de Gunter avait failli le jeter  bas de sa monture, laquelle aurait certainement paniqu si elle navait t si puise. La tunique poisse de sang, lpaule douloureuse, il piqua des deux en rameutant ses hommes:

  


  
     On les a, les gars!

  


  
    Le lacet suivant tait dsert,  lexception dune autre dpouille de dogue et de quelques rochers. Gunter poussa sa monture plus fort. Lhabile talon vita les piges quHegel avait creuss et dpassa la cachette du Grossbart pour atteindre le virage suivant. Du coin de lil, lhomme aperut alors sa proie mais, avant quil et pu faire demi-tour, les jumeaux lancrent lattaque.

  


  
    Derrire son oncle, Kurt remarqua Hegel juste au moment o la pelle dicelui senfonait dans sa hanche et le jetait au sol. Son cheval, affol, se cabra, marcha dans un trou, se brisa la patte et, avant que Kurt ne clignt des yeux, tomba sur lui. Lquid le cloua au sol, lui crasa les jambes en roulant sur lui-mme et en ruant dsesprment. Hegel vit quun autre cavalier sortait du virage, plus bas. Il contourna la monture abattue et frntique pour soulager Kurt de son arbalte qui avait vol loin de lui. Non que ce dernier sen soucit: il avait le souffle coup, les jambes broyes, et un cheval tait en train de rduire le bas de son corps  ltat de pulpe contre les pierres du sentier.

  


  
    Larbalte que Gunter pointait sur Hegel tomba bruyamment sur les cailloux lorsquune norme pierre, lance par Manfried, vint frapper lintendant  la tempe. Un il aveugl par son propre sang, lhomme dmonta rapidement et interposa son cheval entre lui et son assaillant invisible. Il retrouva son arbalte au moment o une nouvelle pierre venait frapper son talon avec tant de force que la bte semballa et bondit sur la piste. Gunter dut lcher les rnes pour viter dtre emport. Glissant un nouveau carreau dans larme, il plissa son il valide et distingua Manfried parmi les ombres du crpuscule.

  


  
    Egon immobilisa son cheval au niveau du virage, abasourdi de voir la monture de Kurt ruer sur son propritaire alors quune forme sombre rampait sur lui. Incertain, et ntant arm que dune hache, il dmonta et attacha sa bte  un arbrisseau malingre. Bertram le dpassa, poussant aussi vite que le lui permettait la pente accidente.  la diffrence des autres, il avait dj pris part  ce genre dexpdition et ne nourrissait aucun doute sur ce quil fallait faire: il voyait un Grossbart, et il allait courir sus  ce Grossbart.

  


  
    Hegel sempara de larbalte, miraculeusement intacte mais dcharge. Bertram chevauchait vers lui et il lattendit, les muscles bands. Lorsque le cavalier leut presque atteint, le Grossbart plongea en arrire, entre les jambes folles du cheval de Kurt, et traversa la piste en roulant sur lui-mme. Bertram donna des triers pour faire bondir sa monture par-dessus son congnre, mais lanimal, confus, volta pour le contourner; ltroite bordure du sentier cda sous ses sabots. Homme et bte donnrent limpression de filer le long de la pente avant de commencer  rouler lun sur lautre en direction du lacet en contrebas.

  


  
    Manfried savait que Gunter avait lavantage, nanmoins il tenta sa chance; il jaillit de son buisson pineux pour intercepter, dun coup dpieu au museau, la monture panique. Elle se cabra et fit demi-tour. La bte tait entre eux, cependant les deux hommes lchrent leurs projectiles. Les deux touchrent leurs cibles respectives avec une prcision surprenante: Manfried tomba en arrire lorsque le carreau lui heurta le crne et le cheval devint fou quand le roc jet par le Grossbart percuta son scrotum. Gunter essaya dviter ltalon, mais celui-ci, en drapant dans le virage, le fit tomber du chemin escarp.

  


  
    Hegel grimaa un sourire quand Bertram plongea le long de la falaise en criant, toutefois son sourire tourna court lorsquil entendit le martlement de sabots derrire lui. Il se roula aussitt en boule. Le cheval fou de Gunter passa au-dessus de lui.  la diffrence de celui de Bertram, il bondit par-dessus la bte effondre qui bloquait le chemin et poursuivit sa course vers les trois autres hommes. Il retomba sur la poitrine de Kurt et une cume rouge jaillit du nez et de la bouche du malheureux.

  


  
    Hans et Helmut avaient vu, hbts, la monture de Bertram, puis celle de Gunter, se dfaire de leurs cavaliers.  prsent, la dernire les dpassait et redescendait le sentier. Ils eurent la sagesse dattacher leurs propres btes au mme arbre que celle dEgon, puis le trio avana prudemment vers Hegel. Voyant quils navaient pas darcs, le Grossbart contourna le cheval de Kurt et fouilla le cadavre en qute de carreaux. Des plumes dpassaient de sous le flanc de lanimal et, frottant ses paumes ensanglantes, lhomme sagenouilla aux cts de Kurt pour essayer dextraire le carreau.

  


  
     Tu respires, frrot? appela-t-il en regardant par-dessus son paule pour sassurer que les trois hommes ne progressaient pas trop vite.

  


  
     Fort comme la foi! rpondit Manfried.

  


  
    Celui-ci venait enfin de retirer la pointe du carreau qui lui perait loreille droite. Sa joue et son scalp taient  vif: lempennage seul avait arrt la flche. Il arracha le reste du projectile de la ruine sanglante de son oreille et se releva.

  


  
    Gunter gmit et se hissa sur le sentier  laide de son bras valide. Le gauche stait bris contre un rocher alors quil dvalait la pente, mais il avait agripp un arbuste de lautre avant que son lan ne le ft dvaler toute la montagne. Au moment o son propre cheval lui faisait quitter la piste, il avait vu Manfried recevoir le carreau en plein visage et ne comprenait pas comment il tait encore en vie.

  


  
     Jetez vos armes! aboya Hans dans le dos du Grossbart.

  


  
     Vous nirez nulle part! ajouta Gunter avec beaucoup moins de certitude.

  


  
     Vous non plus! grogna Hegel tout en posant les pieds sur larc de larbalte pour tendre sa corde.

  


  
    Il glissa le carreau dans la rainure et fit volte-face. Ses trois poursuivants ntaient qu quelques pas, mais tous se figrent en voyant leffrayant spectacle que prsentait Hegel dont le sang dgoulinait de la bouche et de la barbe. Tous crurent quil venait de dvorer un morceau de Kurt, et Egon commena  geindre.

  


  
    Les hommes se firent face, alors quEgon reculait discrtement. Hans et Helmut changrent un regard quHegel reconnut sur-lechamp. Avant quaucun des deux ne pt bouger, il tira son carreau dans lentrejambe dHans. Helmut se jeta sur Hegel avec sa hache, mais ce dernier lui envoya larbalte dans les jambes et il stala. Dans le mme geste, le Grossbart avait tir son pied-de-biche de sa ceinture et stait lanc le long de la pente. Il se figea lorsquil vit Helmut se dresser sur un genou en brandissant sa cogne, puis finir de se relever en titubant. Il esquissa un pas prudent dans sa direction.

  


  
     Ma hache a dj du sang dessus elle. Et la tienne? demanda Manfried en surgissant derrire son frre.

  


  
    Il contourna le cheval bless et leva larme avec laquelle Gertie lui tait tombe dessus la nuit prcdente. Ainsi flanqu de son pareil, chacun des Grossbart semblait encore plus sinistre et menaant.

  


  
     Cest pas fut dessayer de nous tuer, dit Hegel en hochant la tte vers Hans qui tressaillait parmi la pierraille et pantelait en serrant son aine. Tu veux ce quil a eu? Lui, lavait lair de vouloir, mais il a comme qui dirait chang davis.

  


  
     On na point de grief contre toi, dit Manfried, et les jumeaux avancrent dun pas  lunisson. Mais a nous offusquera pas de te tuer, non plus.

  


  
    Helmut tait dj effray. Il gardait un souvenir prcis de la dsolation quil avait vue chez Heinrich le matin mme, aussi relcha-t-il son treinte sur son arme. Hans poussa un gmissement et les doigts dHelmut se crisprent  nouveau sur le manche: faire confiance aux Grossbart tait une mauvaise ide.  ce moment, une ombre se faufila derrire les jumeaux et Helmut ne put sempcher de sourire.

  


  
    Hegel sentit le danger au plus profond de ses os. Il pivota juste au moment o Gunter faisait maladroitement tournoyer son pe. Le coup potentiellement fatal ne fit que lui entailler la joue et la lvre, et Hegel riposta dun assaut furieux de son pied-de-biche. Larme de fortune cogna contre le bras bris de son assaillant qui tomba  genoux en hurlant.

  


  
    Manfried et Helmut, quant  eux, ne staient pas quitts des yeux et attaqurent au mme moment. Helmut porta une botte descendante, Manfried un coup de taille, et les fers de leurs haches se rencontrrent au lieu de mordre dans les chairs. La douleur remonta le long du coude et du bras dHelmut, nanmoins le robuste serf ne lcha pas son arme, tandis que celle de Manfried allait rebondir sur les pierres du chemin; la force du choc fora le Grossbart  mettre un genou  terre.

  


  
    Helmut contre-attaqua, toutefois son adversaire se jeta sur lui et le percuta de lpaule avant que le coup ne portt. Ils roulrent le long de la pente, lun sur lautre, la hache serre entre eux. Lorsquils simmobilisrent, le fermier russit  prendre le dessus et pressa le manche de larme contre le cou de son ennemi. Ce dernier tenta datteindre sa ceinture pour y puiser un couteau, mais Helmut lui appuyait un genou sur le coude. Le manche senfonait dans la gorge de Manfried; sa barbe y laissait des touffes de poils, ses yeux saillaient hors de leurs orbites et sa trache menaait dtre irrmdiablement crase.

  


  
    Avec force gargouillis, alors que sa vue se troublait, le Grossbart usa de sa main libre pour se saisir dune pierre de bonne taille prise dans la terre du chemin. Il en assna un coup  la tempe dHelmut avec la force insouponnable dune belette prise au pige. Lhomme cligna des yeux. La pierre frappa de nouveau et il seffondra en avant.

  


  
    Dgageant son autre bras, Manfried le passa sous le manche de la hache, ce qui permit finalement  lair de revenir dans son corps. Il continua cependant  marteler la tte dHelmut jusqu ce que le crne se fendt et quos et fluides innommables se rpandissent sur lui. Enfin, il se dgagea et se releva avec difficult, avant de se rasseoir aussitt sur le cadavre encore chaud.

  


  
    Hegel, quant  lui, avait achev Gunter dun coup  la tempe qui lui avait broy la cervelle. Il se prcipita au secours de son jumeau, mais Hans dtenait encore un zeste desprit combatif et lagrippa par sa cheville meurtrie alors quil passait  ct de lui. Le Grossbart retrouva vite son quilibre et, oubliant totalement que son frre suffoquait  deux pas, se mit en devoir de tuer le serf rcalcitrant  coups de pied, ajustant la plupart de ses horions sur le carreau qui dpassait de son aine.

  


  
     Parti, hoqueta Manfried derrire lui, le ramenant  la ralit.

  


  
     Hein? grogna Hegel.

  


  
     Lautre encul est parti

  


  
    Manfried, qui peinait  prononcer plus dun mot entre deux inspirations, dsigna le sentier de la main:

  


  
     Chevaux aussi fumier

  


  
    Louchant, Hegel distingua  grand-peine le virage o les trois hommes avaient attach leurs montures. Redoutant que les Grossbart ne fussent des dmons et craignant pour son me comme pour sa vie, Egon avait eu la sagesse de librer les btes et de les renvoyer vers la route. Hegel se retourna vers son frre et vit une large bande violace qui commenait  enfler en travers de sa gorge.

  


  
     Cest tout cquils tont mis? Un petit collier? accusa-t-il en exhibant sa jambe ensanglante. Je mai eu la joue fendue, jai t boulott par un cabot et pitin, tout a pendant que ttais bien  laise derrire ton virage.

  


  
     Quoi tu dis? fit Manfried en tendant son oreille en lambeaux. Jentends pas

  


  
    Les jumeaux clatrent de rire de bon cur, ce qui, hlas, rouvrit la plaie de la joue dHegel, laquelle se remit aussitt  saigner. Le cheval infirme de Kurt leur lana des regards implorants jusqu ce quHegel utilist son pied-de-biche pour lui rgler son compte. Manfried usa de sa hache afin de lui ter assez de viande pour nourrir une dizaine dhommes de moindre gabarit. Faisant montre dune gnrosit rare, ils choisirent de laisser les corbeaux et les loups passer les premiers sur les autres corps, et ils franchirent le col en boitillant alors que la nuit tombait sur eux telle lombre dun vautour.

  


  


  
    III
  


  
    La Nuit dans les Montagnes
  


  
    [image: 035]LLUMER UN FEU, dans le noir et au sommet venteux dun col de montagne, est une tche qui en aurait effray plus dun, mais les Grossbart neurent gure de difficult  laccomplir. Pendant que Manfried abreuvait les brindilles de jurons, Hegel rassemblait du bois. Aprs stre soulag, il rcupra le produit de ses besoins dans une vieille marmite bossele. Il badigeonna sa joue et sa lvre balafres de sa propre urine, ce qui ne manqua pas de lui arracher quelques grimaces de douleur et de nouveaux jurons qui vilipendrent le feu rcalcitrant. Finalement, les brindilles prirent, et Hegel profita de la clart croissante pour dcouper en lambeaux la couverture la plus miteuse, puis il passa la marmite  son frre.

  


  
    Manfried se souvint quun barbier lui avait dit un jour que la pisse de cheval tait suprieure  celle de lhomme et il attendit patiemment plus dune heure le bruit rvlateur venant de leur animal, avant de se prcipiter pour recueillir le prcieux liquide. Les jumeaux ne savaient pas grand-chose sur le concept des humeurs mlancoliques, sanguines, colriques et flegmatiques qui traversaient leurs corps et rgulaient leur sant, ils prfraient se cantonner aux recettes de grand-mre les plus lmentaires. La viande de cheval cuisait lentement sur les braises, et Manfried posa la marmite  ct du foyer pour en rchauffer le contenu. Hegel comprit ses intentions et eut un ricanement ddaigneux.

  


  
     Tu gamberges sur Hamlin? fit-il.

  


  
     Jpense que ta pisse pue redoutablement, dit Manfried en utilisant un chiffon pour tamponner durine chaude son oreille mutile.

  


  
     On devrait pas utiliser cqui provient dun bestiau, ajouta Hegel en prenant une bouche de viande.

  


  
     Ouais-da, sauf la bidoche que tu boulottes, et la peau que tas sur le dos, renifla Manfried.

  


  
     Cest pas pareil. La bte est dj morte quand on la mange ou quon sen habille.

  


  
     Et les plumes? demanda son frre aprs une courte pause.

  


  
     Les plumes?

  


  
     Les plumes.

  


  
     Quoi que tu racontes? gronda Hegel.

  


  
     On prend des plumes pour faire des flches, pis des peignes et autres choses, et le zoziau est pas forc dtre can avant.

  


  
     Sr que a compte pas, sesclaffa Hegel. Les zoziaux sont pas des bestiaux.

  


  
     Bon sont un brin diffrents, ouais.

  


  
     Sr quils le sont. Tas dj vu des zoziaux ramper comme des bestiaux? Compltement diffrents. Pareil que pour la poiscaille. Je mhabillerais bien de peau de poiscaille si quelle tait coupe, pas derreur.

  


  
    Manfried hocha la tte, peu convaincu mais conscient que la conversation nirait pas plus loin. Son jumeau et lui saccordaient sur la plupart des sujets, cependant, malgr toutes les annes passes ensemble, il narrivait pas  comprendre pourquoi Hegel se mfiait  ce point des quadrupdes. Il ne montrait aucune aversion  les chevaucher ou les manger; au contraire, il en tirait mme un plaisir que son frre considrait  juste titre comme sadique. Haussant les paules, il saspergea loreille de pisse de cheval, plus le cou pour faire bonne mesure.

  


  
    Hegel se sentait merveilleusement bien, en dpit de ses nombreuses blessures. Tout en mchonnant son repas, il tira le collier de Gertie de dessous sa tunique et lexhiba  la lumire des flammes. Licne rustique ntait reconnaissable que par un individu vritablement pieux tant Ses traits taient grossiers et malhabiles. Il frotta du pouce les bosses figurant la poitrine de la Vierge et rflchit intensment au sens profond de la misricorde.

  


  
    Manfried lobservait, jaloux. Il se considrait comme bien plus pieux que lui, qui ne stait mis  louer Son nom quaprs que lui-mme lui eut expliqu Sa valeur. Pourtant, il tait conscient que la misricorde lui intimait de laisser son frre conserver son trophe plutt que de le lui rclamer. Mme sil avait tu lui-mme lhrtique fangeuse qui le portait initialement, cest son jumeau qui en tirait visiblement grand rconfort. Et, soudain, linspiration lui vint, comme une piqre de taon; Manfried prit lun des pieux dans la charrette, le brisa et commena  sculpter sa propre Vierge. La sienne serait une reprsentation plus fidle, avec une poitrine et un ventre plus gros.

  


  
     la fin, Hegel stendit  ct du feu et sendormit pendant que Manfried montait la garde. Il mangea lentement et ingurgita plusieurs livres de cheval au cours de la nuit. Il savoura cet excellent repas, songeant avec un sourire satisfait que les jours de disette  base de grains moisis et de viande de blaireau taient derrire eux. Il savait que les montagnes ne stendraient pas  linfini, et que derrire elles se trouvait la mer, ainsi quun passage conduisant vers les richesses de leur grand-pre. Au bout dun moment, il rveilla son frre pour que celui-ci prt sa place et se coucha sur la zone de terre tide quHegel venait de librer. Il imagina que les toiles taient des joyaux brillant dans les profondeurs dun tombeau depuis longtemps ferm et, alors quil sendormait, il se vit presque forcer le couvercle de la nuit pour remplir ses poches de gemmes scintillantes.

  


  
    Hegel jeta du bois sur le feu et une autre couverture sur ses paules, puis il sassit sur un rocher et engloutit davantage de viande. Il versa un peu deau dans la marmite, se brla en y ajoutant de la cendre et nettoya la pisse de cheval. Enfin, il vida le rcipient pour y transvaser le reste de leau avant dy jeter des tranches de navet et de viande. Le ragot commena  bouillonner sous son regard vigilant, et il se prit  son tour  rflchir  leur situation. Il savait au fond de son cur que, pour la premire fois de leurs vies, ils taient vraiment en marche vers lopulence.

  


  
    Tandis que son frre rvait dor, de sable et de la Vierge, Hegel sintressa  leurs richesses immdiates. Plus bas sur la piste, plusieurs chevaux morts attendaient quune me industrieuse vnt les transformer qui en fromage de tte, qui en steaks, qui en pudding, sans parler des ligaments recycls en lacets et du cuir tann pour fabriquer des capes. Les os pourraient tre faonns en hameons, et les queues sches employes pour fouetter leur propre cheval. Il en tait encore  envisager ces multiples possibilits quand il se rappela soudain quil y avait aussi, l-bas, des hommes morts.

  


  
    Au lieu dprouver un remords lgitime au souvenir du sang quils avaient rpandu, le Grossbart se gourmanda de sa paresse. Pourquoi navait-il pas fouill les cadavres sur-le-champ? Il imaginait leurs bourses bien pleines de bon or, des bourses qu lheure actuelle des btes idiotes devaient entamer de leurs dents, avaler ou ramener dans leurs tanires. Des chausses et des galoches neuves lacres et emportes dans des antres; des anneaux et des bracelets allant se perdre dans des terriers. Il descendit de quelques pas sur le chemin puis sarrta; sans le moindre croissant de lune, il doutait, malgr son il exerc et ses pas srs, de cheminer sans encombre sur la sente tratresse. Stant ravis, il sassit un peu  lcart du feu, les oreilles tendues vers dventuels sons montant de la piste. Aprs quelques heures defforts vains, il rveilla son frre dun lger coup de pied et se coucha  son tour.

  


  
    Manfried se leva  laube. Hegel ronflait  ct de lui. Les cendres taient froides, signe que ce dernier avait nglig sa tche des heures plus tt. Jurant, il revint vers son jumeau, sagenouilla  ct de lui et plaa les lvres contre son oreille.

  


  
     Debout! hurla-t-il, rveillant et son frre, et leur cheval de trait.

  


  
     Eh?

  


  
    Hegel roula sur lui-mme, se releva en titubant, jetant des regards embrums autour de lui.

  


  
     Tu pionces pendant ta veille, expliqua Manfried en secouant la tte. Lamentable.

  


  
     Qui pionce pendant sa veille? Je tai rveill, fumier!

  


  
     Menteur, tu tes endormi pendant ton premier tour.

  


  
     Je tai flanqu un coup de pied, bouc malodorant!

  


  
     Quand?

  


  
     Quand jai eu fini de bien veiller!

  


  
     Mmmh, fit Manfried en se mchonnant la barbe, se rappelant vaguement le contact dun pied dans ses ctes alors quil flottait dans les vapeurs du sommeil. Bon, alors cest la faute  personne.

  


  
      personne? Tu dis que tu tes mme pas lev? Par lenfer, frrot, cest ta faute  toi, pur et simple.

  


  
     Taurais d tassurer que je me levais, grommela Manfried avant de senhardir soudainement. Et merde, Hegel, quest-ce quon fout, l? Y a du butin qui nous attend juste plus bas!

  


  
    Ils semparrent  la vole de lanires de viande froide et se prcipitrent vers la scne du carnage. Les animaux nocturnes avaient laiss la part de lours aux Grossbart, qui firent une pile mticuleuse de tous les objets de valeur au milieu de la route. Aprs une brve discussion, ils descendirent encore jusquau virage o stait cras Bertram aprs que son cheval eut plong le long de la falaise. Contre toute attente, lhomme tait encore en vie, mais son chine brise lempchait de mouvoir quoi que ce soit dautre que ses lvres.

  


  
     Gros murmura-t-il  travers la ruine qutait sa face. Gros bar

  


  
     Ouais-da, fit Hegel, cest bien nous.

  


  
     Tes un coriace, hein? commenta Manfried avec admiration.

  


  
     Bats, siffla lhomme. Bats, bats

  


  
     Comment tu dis? grogna Hegel qui sentait venir une injure.

  


  
     Tare, fit Bertram dans un gargouillis alors que Manfried lui appuyait en diffrents points du torse du bout du talon. Btards.

  


  
     Cest pas juste, dit Hegel en saccroupissant dans la poussire. On se souvient, tous les deux, de la trogne de notre pater, quand bien mme ctait point le cas de notre mater.

  


  
     Y sent plus rien, frrot, annona Manfried.

  


  
    Il retira lune des bottes de Bertram et lui piqua les orteils  laide dun couteau.

  


  
     garde, il tressaille mme pas.

  


  
     Tue, hoqueta Bertram. Tue. Hue!

  


  
     Qui a? Toi ou nous?

  


  
    Hegel sourit et se retourna vers son jumeau:

  


  
     Lest tout bigorn et y cause encore de vengeance! Un gars solide, pour sr.

  


  
     La misricorde, alors? demanda Manfried. Je moccupais de lautre salope de Gunter, si bien que jai rien vu. Tu dis que son bourrin la fait tomber?

  


  
     Ouais-da, ui quon a crois plus haut, le tout bousill.

  


  
    Hegel revint  Bertram et fixa son il valide:

  


  
     Te voil bien servi davoir fait confiance  un bestiau. Taurais d mettre pturon  terre, taurais eu une chance.

  


  
    Bertram essaya de cracher mais se contenta de rendre un peu de sang.

  


  
     Tu les connaissais? demanda Manfried en continuant pensivement de charcuter le pied de Bertram.

  


  
     Jpeux pas dire que jme rappelle deux quand on tait gniards, dit Hegel en se grattant la barbe. Vu la couardesse quil a fait montre en amenant une rosse  un combat dhomme  homme, je serais davis de le laisser se faire becqueter par les piafs.

  


  
     Pourtant, y sest point enfui, contra Manfried qui admirait la persvrance de lhomme. La pas abandonn ses compaings comme lautre sac  foutre. La pas fait le sournois avec un arc, non plus, et la bien tenu toute la nuit dans le froid.

  


  
     Nempche, frrot, un canasson Il a essay de me pitiner. Pense, Manfried, moi, dessoud par un foutu bourrin!

  


  
     Un test, alors?

  


  
    Manfried baissa son couteau et vint saccroupir  ct de son frre, prs de la tte de Bertram.

  


  
     Tu veux de la misricorde, couard?

  


  
     Diable, rota Bertram. Meurs. Gros.

  


  
     Vois? triompha Manfried. Y a quun couard pour accepter la misricorde, mme si quon lui offre.

  


  
     Dla bouse, fit Hegel. Seul un couard de mcrant resterait assis sur son cul pendant quon lui trifouille les arpions avec un couteau.

  


  
     Connards, russit  articuler Bertram.

  


  
     Clair comme le jour quil est trop cass pour remuer quoi que ce soye. Mate donc.

  


  
    Manfried appuya lindex sur les lvres de Bertram qui, malgr son agonie, claqua des dents, avide de verser ne serait-ce quune goutte de sang grossbartien.

  


  
     Bon daccord, admit Hegel.

  


  
    Sur quoi, il dfona le crne de lhomme au moyen dun gros rocher.

  


  


  
    LEUR BUTIN TAIT au final assez maigre: des bottes pour remplacer leurs poulaines uses et des armes. Hegel mit la main sur lpe de Gunter et le pic de Hans, tandis que Manfried prenait la masse de Bertram et la hache dHelmut, laissant sur la route celle quil avait employe contre la femme dHeinrich, en guise davertissement  dventuels poursuivants. Ils glissrent les rares carreaux darbalte rcuprables dans un carquois de fortune. Btons, couteaux mousss et plusieurs pierres rondes furent entasss avec le reste de leur matriel.

  


  
    Les vtements avaient encore davantage souffert que les hommes qui les avaient ports, et aucun deux navait ni pices ni bijoux. Ils recouvrirent le corps de Bertram de pierres, mais les autres furent dclars couards  lunanimit et abandonns aux corbeaux. Avec la lumire du jour, les jumeaux virent quil serait impossible de franchir lautre ct de la montagne avec la charrette; la piste strcissait au point quy faire passer une simple monture allait relever de la gageure. Mais les Grossbart avaient la foi et chargrent autant que possible lanimal que Manfried avait baptis Cheval et quHegel surnommait Stupide.

  


  
    Hegel usa de la hache sur le charroi et chargea encore, avec tout le bois de chauffage quil pouvait glisser dans la couverture plie sur son dos, la bte de trait transforme en bte de somme. Puis ils repartirent, Manfried menant Cheval le long de la pente. La piste semblait peu frquente, cependant les frres restaient convaincus quelle ne tarderait pas  rejoindre une route plus large qui leur permettrait de traverser les montagnes. Ils avaient tort, bien entendu, mais ne sen rendirent pas compte immdiatement.  midi, ils avaient atteint une valle boise, et, aprs avoir pein dans la pnombre de la fort, ils grimprent une autre minence pour arriver  un col bien plus escarp en fin daprs-midi.

  


  
    Dans la lumire dclinante, ils dcidrent de bivouaquer au bas de la pente. La providence leur fit dcouvrir une clairire traverse par un petit ruisseau, et ils se mirent en devoir daller chercher du bois afin de conserver les restes de la charrette pour un cas durgence. Hegel sortit la tte de cheval quil avait coupe le matin mme et la dpiauta avant de bouillir la viande pour confectionner du fromage de tte. Manfried attrapa des grenouilles dans le ruisseau, mais si lautomne rgnait dans les plaines, lhiver avait dj clairement atteint les montagnes, et les rares spcimens quil trouva taient chtifs et lents. Le froid de la nuit les fora  se serrer prs du feu de camp, toutefois leur moral sleva avec les toiles lorsquils se mirent  discuter des jours et des semaines  venir. Lun des chevaux morts avait port un tonnelet de bire rance et ils le partagrent avec jubilation, riant et jurant jusqu tard. En raison de la temprature, ils se relayrent pour dormir, de sorte que lun deux restait veill pour alimenter les flammes. Peu avant laube, ils chargrent Cheval, sortirent des bois et entreprirent de gravir la pente.

  


  
    Ce col montait encore plus haut que le prcdent et, aprs avoir bataill lessentiel de la matine pour atteindre le sommet, ils furent rcompenss par le spectacle des pics tincelants qui se dressaient face  eux, associ  celui des contreforts vallonns quils laissaient dans leur sillage. Leur exubrance baissa dun cran quelques heures aprs, lorsquils descendirent au milieu dun pr o la piste disparaissait pour de bon. La montagne quils venaient de descendre en rencontrait une autre au milieu du champ, laquelle slevait droit vers le ciel, jusquau soleil. Aprs bien des injures et des reproches mutuels, ils dcidrent de poursuivre en filant  peu prs vers le sud, car ctait par l, quelque part, que les attendait sans doute une route use qui les mnerait jusqu la mer. Une autre dispute se conclut sur lagrment quune route plus longue, si besoin entrecoupe dune nouvelle ration de viande de cheval, valait mieux que lhypothtique gratification immdiate dune approche plus directe.

  


  
    Hegel poussait un clat de rire triomphal  chaque fois que Stupide glissait sur les cailloux, mais Manfried murmurait dans loreille de lanimal pour lencourager  redoubler defforts. Ils finirent par franchir lobstacle et furent rcompenss par la perspective dune descente encore plus prilleuse vers lalpage suivant. L, ils seffondrrent, reints, et ne se relevrent que lorsque les ombres eurent commenc denvahir le vallon. Hegel sen prit au seul arbre des lieux  coups de hache pendant que Manfried allumait un feu et bouchonnait Cheval.

  


  
    Le fromage de tte avait atteint sa maturit dans la besace dHegel, et ils dnrent de steaks et de cervelle de cheval en dbattant de thologie. Les toiles brillaient et le vent soufflait; les frres taient pris par une discussion  btons rompus sur Marie et Sa lopette de fils. Hegel semblait incapable de comprendre comment une demoiselle aussi merveilleuse avait pu engendrer un marmot aussi pusillanime.

  


  
     Cest pourtant simple, thorisa Manfried. Aprs tout, Mman tait une souillon de putain, mais nous, on est comme qui dirait immaculs.

  


  
     Tu causes vrai, admit Hegel, mais cest rgulier que de jolis drageons sortent dun sol merdeux, donc cest pas autant une anomalie que si une dame honnte et prcieuse mettait bas un capon plutt quun hros.

  


  
     Nempche quil a morfl, le bougre, et sans jrmiader.

  


  
     Et pis aprs? Rien faire alors quon te cloue sur une croix, a parat pas trs probe. Il aurait pu au moins leur refiler un petit coup de pied, rien quun, juste pour dire.

  


  
     a, je remets pas en cause.

  


  
     Seulement pasque toses pas, corniaud contrarieur. Chuis sr que tu voudrais dire quil sest montr bien hardi en les laissant le torturer  mort, mais on sait tous les deux que cest des enculetteries.

  


  
     Foutrement trange, quand mme, cthistoire. Comme si que quelquun avait ferm ses esgourdes  un moment du rcit et lavait ressorti tout bizarre aprs coup. Cest la femme du Seigneur, mais ctune Vierge. Une vierge quest en voie de famille. Pis, elle enfante Son mari!

  


  
    Hegel sesclaffa.

  


  
     Comme quoi il a fini par entrer, ui-l!

  


  
     Gare aux blasphmes, le coupa Manfried en tirant sur sa barbe. Si tes assez fut pour mour, tu vas entendre comment jai tout saisi.

  


  
     Oh, vraiment, eh?

  


  
     Foutre oui. Vois, on pense quElle peut pas tre vierge, rapport que les vierges peuvent pas avoir de marmots, sinon cest plus des vierges. Et la houlette du Seigneur, a reste une houlette. Carogne, si a se trouve, cest mme la plus grosse  avoir jamais taquin de la moniche.

  


  
    Hegel prit le tonnelet de bire: il allait leur falloir un peu de breuvage sacerdotal sils voulaient dmler le mystre.

  


  
     Mais Elle, cest dfinitivement une vierge. Je veux dire, regarde-la.

  


  
    Manfried exhiba la Vierge quil avait rcemment sculpte. Toute la journe, il avait attendu loccasion den remontrer  son frre et  son mdaillon.

  


  
     Pour sr, admit Hegel qui abandonna le tonnelet pour mieux examiner luvre.

  


  
     Alors, voil ce que je pense. Le Seigneur arrive avec son chose devant Marie, tout miel, manire de tter un peu de Sa douceur. Et Elle, Elle Lui refuse le droit de cuissage.

  


  
     Et pourquoi quElle ferait a?

  


  
     Pour rester pure. Seigneur ou bonshommes, Elle sait quElle doit rester pucelle  jamais, histoire dtre plus sainte que les autres; sinon, a serait rien quune autre pouffieuse.

  


  
    Hegel contempla la sculpture et considra largument.

  


  
     Alors, le Seigneur devient fou, vraiment fou, courrouc comme selon Son bon droit. Pis, Il la Lui met quand mme!

  


  
     Que non!

  


  
     Que si!

  


  
     Mais, pouvait-Il pas, chais pas, moi, La faire vouloir?

  


  
     Il a essay! Mais tout le monde a ses limites, frrot, et mme le Seigneur peut pas obliger une fille  vouloir carter les jambettes pour Lui, mme sIl peut lobliger tout court.

  


  
     Pauvre Marie.

  


  
     La prends pas en piti, parce quElle a eu Sa revanche. Elle Sest dbrouille pour que le fils du Seigneur soye le plus louvoyeux, le plus salope, le plus lche de tous les couards des mille ans  venir.

  


  
    Lillumination embua les yeux dHegel:

  


  
     Elle a fait a pour Se venger?

  


  
     Cest la pire chose possible, davoir un petiot comme a. Et cest pour a quElle est sainte, frrot. De tous les gens que le Seigneur a mis  lpreuve et a punis, cest la seule qui Lui a rendu des coups, et encore pis que ce quIl lui a fait. Cest pourquoi Elle nous patronne, parce quElle aime mieux ceusses qui rsistent au Seigneur que ceusses qui sinfodent.

  


  
     a, je comprends, mais pourquoi quon lappelle encore la Vierge?

  


  
     Ben foutre, tout le monde sait quun viol, a compte pas.

  


  
     Non?

  


  
     Nan, il faut le vouloir. Cest un truc esprituel.

  


  
    Hegel ne rumina quun instant avant que sa cervelle ne persuadt sa bouche que son frre tait dans lerreur:

  


  
     Nan.

  


  
     Nan?

  


  
     Nan.

  


  
     Explique ce foutu nan ou prpare-toi  morfler, grande goule!

  


  
     Le viol, expliqua Hegel aprs stre clairci la gorge, cest comme qui dirait la prise de force de la puret de quelquune. Ou, pour noncer simple  des oreilles simplettes, y a quune vierge qui puisse tre viole, et vierge elle lest plus une fois laffaire termine.

  


  
     Vu que je madresse  un ignare, je vais mme pas relever ta sale vexation sur mes esgourdes. Est-ce que je peux te demander de quel clapet vilain et malpropre tu tiens que le viol serait rserv qu celles quauraient encore leur chastet, et quil compterait mme comme tel que sur elles?

  


  
     Jurgen disait qu

  


  
     Ah! Enculillumination! Ce mme Jurgen-l qui aimait pareil te dire que ctait mal de soulager les morts de leurs valeurs inutilises? Ce trou du cul incultur?

  


  
     Jurgen tait pas moiti mauvais!

  


  
     Correct, ce fouteur de sa sur tait compltement mauvais. On peut pas se fier  un bonhomme qui trempe ses sales parties dans la bouche de sa mman, mme si icelle en na pas lair pour lil non exerc.

  


  
     Cest que des connes jectures et tu le sais!

  


  
     Jectures ou non, lui prte pas crdit comme puits de science Manfried adopta alors laccent nordique de lincestueux putatif:

  


  
     Y a qules vierj qupeuvent tre violes. Sfaire violer empch dt vierg. Des cendres contre un trou du cul que cette raclure ta aussi dit que trousser sa famille tait pas un pch, nan?

  


  
     Non, mentit Hegel avec beaucoup de maladresse.

  


  
     Bah, cest toi qui sais  qui tu dois faire confiance, soupira Manfried,  un dgnr ou  ton propre sang, sans parler de la Vierge.

  


  
     Tu sais que je suis pas comme a, frrot!

  


  
     Alors pourquoi quon en cause encore, eh?

  


  
    Cela leur suffisait  tous deux et ils se couchrent. Cest alors que le hurlement dun loup, plus haut dans la montagne, leur rappela limportance de monter la garde, si bien quils passrent une nouvelle nuit  alterner les tours de veille. Le soleil les trouva l o ils staient arrts: plus ou moins perdus dans les Alpes.

  


  
    Se frayer un chemin  travers les massifs pendant plusieurs jours ne les avait pas rapprochs de la route du sud et, aprs une querelle mineure visant  dterminer lequel des deux disposait du sens de lorientation le plus prcis, ils tirrent vers le sud-ouest sur la crte de grands pics, longeant leur front rocailleux, marchant sans discontinuer en qute du prochain col. Le temps empirait chaque jour et les bourrasques traversaient leurs manteaux toujours plus aisment. Les pturages diminurent en taille et en frquence alors que les glaciers se faisaient plus prsents et, chaque nuit, les hurlements des loups semblaient plus proches. Ils taient tombs  court de viande et les navets se faisaient rares. Si la logique de Manfried avait jusque-l prvalu, les jumeaux considraient  prsent Cheval avec avidit.

  


  
    Au bout dune semaine, ils se hissrent au sommet dun champ de rochers et observrent une fort qui avait pouss entre deux falaises monstrueuses. Ils descendirent au milieu des pierres, tirant un Cheval fatigu derrire eux. Du bois de chauffage, de leau frache, un abri contre le vent et, avec un peu de chance, de la viande les attendaient. Des oiseaux virevoltaient autour de la cime des pins, et les ombrageux Grossbart furent soulags dentrer dans la pnombre aprs des jours de dambulations en plein air. Un silence de tombe les enveloppa soudain et, dans leur navet, les frres se mirent  prier pour tomber sur un cimetire abandonn. La Vierge leur avait offert un sanctuaire si parfait que lide ne semblait pas draisonnable.

  


  
     Entends-moi bien, avertit Hegel, ces chiens des collines quon sest entendus sont srement cachs quque part par l.

  


  
     a parat logique, admit Manfried en contournant les pais taillis qui envahissaient le sous-bois. Viande de loup vaut mieux que point de viande du tout.

  


  
    On entendait un ruisseau couler dans les profondeurs du bosquet et ils installrent leur camp non loin, entre les troncs difformes. Ils se couchrent sur la mousse et burent tout leur content, puis ils ralisrent que la journe tait dj finie; dans les montagnes, la nuit tombait avec une rapidit effrayante. Ils rassemblrent une norme pile de branches mortes, nanmoins ils ne trouvrent pas trace dun quelconque gibier  chasser. Hegel prpara un ragot avec les derniers navets tandis que son frre installait des collets le long du ruisseau. Le vent se mit  secouer les arbres et  hurler entre les pics, mais ils demeurrent  labri de sa morsure.

  


  
     Tu veux la premire veille? demanda Manfried en resserrant ses couvertures autour de lui.

  


  
     Ouais-da.

  


  
    Hegel disposa les deux arbaltes prs du feu. Ils navaient rcupr quune dizaine de carreaux, dont lun dans lentrejambe de Hans. Hegel avait hte dessayer le pic et la lourde pe, et Manfried tait pelotonn  ct de la masse de Bertram tandis que sa hache reposait contre un tronc. Lorsque Manfried eut commenc  ronfler, Hegel siffla les dernires gouttes de tord-boyaux.

  


  
    La nuit scoula lentement sous les arbres dont les frondaisons masquaient la lune et les toiles. Le feu illuminait toutefois le bivouac, et rien ne bougea dans les bois. Mais au moment o Hegel sentait ses paupires salourdir et songeait  rveiller son jumeau, un sentiment bizarre le gagna.

  


  
    Au fil de leurs nfastes aventures, les Grossbart avaient appris ce que signifie tre pourchasss et, avec le temps, Hegel avait dvelopp une certaine capacit  dceler lapproche de leurs poursuivants. Il savait toujours quand il tait pi. Il nen parlait pas, sinon lorsque la situation limposait; des annes plus tt, loncle dHegel avait dclar que son neveu possdait le don de Vue des Sorcires quand ce dernier leur avait brusquement intim de se cacher, peu avant quune patrouille nappart sur le chemin quils empruntaient. Hegel naimait pas le terme, comme tout bon chrtien, cependant ses intuitions taient toujours fondes.

  


  
    Ainsi, le hrissement familier des fins cheveux de sa nuque lui apprit que des yeux taient braqus sur lui, quelque part au-del du feu, et le silence absolu de la fort lui indiqua que leur propritaire devait avoir le pied lger. Un homme plus prudent ou plus malin aurait feint le sommeil pour pousser le voyeur  se rvler, ou aurait discrtement port la main  son arme. Or, un acte aussi rationnel aurait t catastrophique pour les Grossbart. Il est donc heureux quHegel nen et rien fait. Il bondit sur ses pieds en glissant un carreau dans une arbalte et cria de toutes ses forces:

  


  
     Sortez, btards!

  


  
    Manfried roula hors de ses couvertures et se releva, masse et hache dans les mains.

  


  
     Des invits? demanda-t-il en clignant des yeux pour percer les tnbres.

  


  
     Chais pas, rpondit son frre avant de crier, encore plus fort: Les invits se montrent honntement! Y a que les toqus et les dmons pour se cacher dans lombre!

  


  
    Un rire profond rsonna dans la pnombre et, ce qui terrifia Hegel, cest quil se fit entendre dans son dos. Le Grossbart pivota prestement, larbalte leve, mais ne trouva rien. Il visa le point do lui avait sembl provenir le ricanement sans presser la dtente, souhaitant tre sr de son fait.

  


  
     Viendez prs du feu, appela-t-il plus doucement.

  


  
    Manfried se rapprocha de lui, louchant vers le sous-bois priv de lune.

  


  
     Non, merci, grogna une voix depuis les tnbres, une voix qui paraissait sortir dune gorge pleine de gravier.  moins que vous nayez lobligeance dteindre ce feu.

  


  
    Un autre clat de rire glaa les tripes des jumeaux. Gnralement, ctait eux, la sinistre voix dans la nuit, et ils navaient jamais fait lexprience inverse. Manfried tenta de reprendre le contrle de la situation. Il avana dun pas et entonna:

  


  
     Qutous ceusses qui veulent le salut disent: loue soye la Vierge!

  


  
    Un autre rire franc et, aprs une pause, la voix:

  


  
     Ma dame  moi est bien plus prsente que cette souillon, puisquelle habite dans cette fort mme!

  


  
     Tire, siffla Manfried.

  


  
    Les mains tremblantes, Hegel obtempra. Le carreau senfona dans le sous-bois en produisant un bruit lger et lhomme rechargea avec maladresse. Manfried tendit loreille pour dterminer la position exacte de linconnu mais, lorsque Hegel releva son arme, seuls leurs respirations et le bruit du vent perturbaient le silence. Puis ils entendirent soudain un sifflement lger, comme celui que produit une badine que lon agite en lair. Leur visiteur devait tre plus proche que jamais, juste au-del du feu.

  


  
     Ce nest pas trs chrtien, se plaignit-il. Venir dans ma maison et essayer de massassiner.

  


  
     Cest pas a, expliqua Hegel. Mon doigt a gliss.

  


  
    Le gloussement les inquitait davantage que la voix, et le lger bruit de fouettement ne les rassurait pas.

  


  
     Gliss, tiens donc? Oh, alors ce nest rien. Aprs tout, qui voyage la nuit se doit dtre mfiant, surtout dans les bois, si loin dans les montagnes. On ne sait jamais qui peut pier depuis les ombres.

  


  
     Tu causes vrai, rpondit Manfried, douloureusement conscient quil navait plus  hurler pour se faire entendre.

  


  
     a fait terriblement longtemps, reprit lautre, que nous navons eu personne  qui parler.

  


  
     Vraiment? dglutit Hegel en sefforant toujours de situer lintrus.

  


  
     La plupart hurlent comme des marmots et senfuient. Ou plutt, ils essaient de senfuir.

  


  
    Aucun des Grossbart nestima que la plaisanterie ne mritait ne serait-ce quun sourire, et encore moins le rire tonitruant qui leur vrilla les nerfs.

  


  
     On cause, signala Manfried. On fuira pas. Si quelquun court, sr que a sera toi.

  


  
    Hegel tait incapable dimiter le faible rictus de son frre:

  


  
     Ouais, euh, cest comme a que a se passe, compaing.

  


  
     Oh, je crois que je pourrais vous faire courir, gronda la voix. Oui, je parie que vous vous enfuiriez si vous naviez pas trop peur pour faire quoi que ce soit dautre que souiller vos chausses et prier. Je naurais qu faire quelques pas de plus vers ce feu. Vous voulez toujours que jarrive dans la lumire? Soit, me voil.

  


  
     Nan, a ira, coupa Hegel. Tes bien l o que tu es, et on est bien l ousquon est. Pas la peine de, euh pas la peine de

  


  
     De nous obliger  te tuer, complta son jumeau, nanmoins les mots faillirent rester pris dans sa gorge.

  


  
    Manfried navait rien dun gueux superstitieux, mais il savait que des choses tnbreuses hantaient la nuit, en particulier dans les lieux sauvages o les hommes saventuraient rarement. Pourtant, rien ne servait de perdre contenance. La sueur coulait sur son visage malgr lair glac de la nuit. Le gloussement provenant des tnbres lui vrillait les tripes et son corps entier tremblait danticipation nerveuse.

  


  
     Je ne puis, russit  articuler lintrus malgr son hilarit. Pardi, non.

  


  
     Je savais quil bluffait, murmura le Grossbart, la bouche sche et le front humide.

  


  
     Je ne puis vous laisser me tuer, ce ne serait pas convenable. Je dois mettre du pain sur la table, nest-ce pas? gargouilla lautre, si ce nest que, cette fois, sa voix provenait dau-dessus deux, des pais rameaux de pin.

  


  
    Manfried se sentait nauseux et la tte lui tournait: mme ses prodigieuses oreilles navaient pas dtect le mouvement.

  


  
     Ouais.

  


  
    Hegel tenta dempcher sa voix de trembler, toutefois il se sentait malade, bizarre. Le don de Vue des Sorcires, si ctait vraiment le don quil possdait et non un simple sixime sens, accablait son corps de frissons; chaque parcelle de sa peau le dmangeait et lui ordonnait de fuir aussi vite que possible de ce coin oubli de la Vierge.

  


  
     Alors on est daccord, dit-il finalement.

  


  
     En effet, fit la voix,  prsent presque un murmure dans les branches.

  


  
     Tu restes o que tu es et on reste ousquon est, confirma Hegel.

  


  
     Oui.

  


  
     Bien, conclut le Grossbart avec soulagement.

  


  
     Jusquau matin.

  


  
     Jusquau matin? intervint Manfried en se mordant la lvre.

  


  
     Lorsque je vous tomberai dessus pour vous dvorer vifs.

  


  
    Pour la premire fois de leur vie, les jumeaux taient sans voix.

  


  
     Vous hurlerez, poursuivit ltranger en haussant le ton de concert avec le vent. Vous supplierez et pleurerez, et je sucerai la moelle de vos os avant que vous nexpiriez. Vous sentirez des quartiers de vous-mmes glisser dans mon ventre alors quils vous seront encore attachs, et je porterai votre peau lorsque le temps se gtera.

  


  
     Eh, russit  dire Hegel qui ressemblait  loccupant de lune de ces cryptes dont ils tiraient leur subsistance.

  


  
    Manfried nalla pas mme jusque-l. Ses yeux taient larges comme des soucoupes. Ses lvres remuaient, priaient, mais aucun son nen sortait. Il avait pens que lintrus ne reprsentait pas de danger, nanmoins ce ntait plus du tout le cas. Il aurait voulu lui cracher au visage, labreuver dinjures telles que son frre en aurait rougi. Cependant, il ne lcha lui aussi quun pitoyable:

  


  
     Eh.

  


  
    Le rire tomba en cascade avec tant dabandon quil fut accompagn daiguilles de pin. Les frres, sans sen rendre compte, staient  ce point rapprochs lun de lautre quils sursautrent lorsque leurs paules se touchrent. Plus un son ne provenait des tnbres, hormis un sifflement que tous deux connaissaient mais quaucun naurait pu situer.

  


  
     Le feu est bas, chuchota Hegel alors que les ombres stiraient autour du bivouac.

  


  
     Remets-y du bois.

  


  
    Aucun deux navait quitt les frondaisons des yeux depuis que le rire stait dissip dans le vent. Ils ne savaient si quelques minutes ou des heures staient coules et ne cessaient de surveiller les branches. Hegel fut le premier  abandonner, mais il usa de ses pieds pour pousser des branches dans le foyer, car il naurait lch son arbalte pour rien au monde.

  


  
     Garde mon cul, dit Manfried en allant chercher la deuxime arbalte.

  


  
    Il la chargea, larma et rejoignit son frre:

  


  
     Jai une ide. On tire ds quon voit.

  


  
    Manfried en tait rduit  utiliser un patois vernaculaire guttural que seul son jumeau pouvait dchiffrer. Leur oncle semportait ds quils recouraient  ce langage, car il redoutait quils ne complotassent dans son dos. Ses soupons ntaient du reste que partiellement infonds.

  


  
     Pas la peine de le dire deux fois, rpliqua Hegel sur le mme mode.

  


  
     On va attiser ces flammes et faire toute la lumire sur lhistoire, annona Manfried aux branches en revenant  un allemand intelligible.

  


  
    Ajoutant encore plus de bois  ce qui devint un brasier, il bondit soudain sur ses pieds et lana un tison enflamm dans les branches, au-dessus deux. Hegel tait sur le qui-vive, cependant il ne distingua rien dautre que les paisses ramures des pins. Lorsque la branche retomba, ils nvitrent des brlures que dune longueur de poil de leurs barbes.

  


  
     Merde, firent-ils  lunisson, lun regardant  droite, lautre  gauche.

  


  
     Et si que ctait un revenant? demanda Hegel dans leur idiome personnel.

  


  
     Plutt une sorte de cannibale quessaye de nous flanquer les chocottes, rpliqua Manfried dans le mme dialecte.

  


  
     Quoi que ferait un cannibale ici?

  


  
     Quest-ce tu crois? Y mange des gens, nous la dit lui-mme.

  


  
     Cest drlement bizarre, dtre assez fut pour parler et assez corniaud pour manger dautres gens au lieu de bestiaux. Ils servent qu a.

  


  
    Hegel coula un regard  Stupide, qui stait calm depuis que la voix avait fait silence et qui somnolait prs du feu.

  


  
     Les miettes que tu vois dans les glises, cest des trucs de cannibales; et, en prime, ils peuvent te causer  te faire caner dennui dans laffaire.

  


  
     Quelles miettes? Quelles glises?

  


  
     Toutes. Cest ce quy mangent, y disent que cest le corps du bb de Marie, et le picrate que cest son sang.

  


  
     Oh, encore cette enculerie. Tu te rappelles la fois quon a vol leur pain tout dur et leur vin? a fait de nous des cannibales?

  


  
     Diable non! Faut un prtre pour le transformer en chair et en sang.

  


  
     Sorcirerie, considra Hegel.

  


  
     Pour sr. Cest comme a quon voit quun bonhomme est pur ou pas. Les honntes gens mangent pas les autres. Surtout pas le rejeton de Marie, mme si cest rien quun pourceau.

  


  
     Alors, tu crois quon a un hrtique sur les bras?

  


  
    Hegel se sentait soulag.

  


  
     Ouais-da, rien de plus, rien de moins.

  


  
    Manfried nen tait pas sr, mais effrayer son frre avec ses doutes tait inutile.

  


  
     Et pis, si ctait quelque chose dautre quune sorte de lunatique, quest-ce qui lempcherait de nous sauter sus maintenant? Ou avant, quand on dormait?

  


  
     Tu causes vrai. Il veut juste nous laisser sur des charbons ardents, quon reste debout toute la nuit et quon soye puis au chant du coq.

  


  
     Exactement, dit Manfried que la juste observation de son jumeau avait enhardi. Nimporte quel corniaud te dira que cest la nuit que rdent les vraies vilenies. Jai jamais entendu quun chose pas ordinaire prfrait le jour  la nuit. Va te reposer, je monte la garde.

  


  
     Pas question, frrot, ma veille faisait que commencer quand je tai rveill. Je reste debout, tu fermes les mirettes.

  


  
     Fadaises. Je vois dici que tes yeux te psent et tas ce tremblement de la lvre que tas que quand tu pionces.

  


  
    Hegel essaya en vain de se regarder la lvre, mais son nez bulbeux lui cachait tout le bas du visage  lexception de la pointe de sa barbe. Il finit par se coucher  contrecur, trop irrit pour dbattre davantage. Il continuait de se sentir  la fois transi de froid et brlant, mais il naurait su dire si cela lui venait de la sensation dtre observ ou de lpuisement. Il fit semblant de dormir pendant plusieurs heures, un il entrouvert braqu sur les arbres. Ensuite, ils changrent leurs places, et Manfried fit la mme chose que lui, avec moins de conviction pourtant. Seul Cheval tira quelque repos de la nuit et, une heure avant laube, les Grossbart taient accroupis prs du feu, arbaltes charges, trop reints pour parler et sans le moindre bout de navet  grignoter.
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